
et identifie des objectifs essentiels sur lesquels il faudrait s’entendre dans un 
mandat pour négocier7.

Pendant que ce mandat était à l’étude, d’autres développements surprenants 
se produisaient du côté soviétique. Le 10 avril 1987, le Secrétaire général 
Gorbatchev laissait entendre que l’Union soviétique serait prête à étudier le 
problème crucial du déséquilibre des forces conventionnelles en Europe en 
reconnaissant que :

[TRADUCTION] Il existe une certaine asymétrie des forces armées des deux 
parties en Europe à cause de facteurs historiques, géographiques et autres. Nous 
favorisons le redressement du déséquilibre qui existe dans certains éléments, non 
pas par le renforcement du côté qui accuse le retard, mais par des réductions de la 
part du côté qui se trouve en avance8.

Le 7 décembre 1988, dans un discours à l’Assemblée générale des Nations 
unies, le leader soviétique dévoilait un plan de réduction et de restructuration 
unilatérale des forces de l’Europe de l’Est et de l’Union soviétique. Au cours des 
deux mois qui suivirent, les six alliés du Pacte de Varsovie annonçaient tous des 
réductions de leurs propres forces, équipements et dépenses militaires9. Voir le 
Tableau 1 (page précédente).

Selon l’analyste de défense américain Philip Karber, «Ce qui était significatif 
dans ce que Gorbatchev a annoncé à l’ONU, c’étaient les détails...Il y a là un 
niveau de détails que les Soviétiques n’avaient jamais accepté jusqu’à maintenant 
de nous fournir lors de l’annonce de leurs réductions».( 1989,2:15) Ces détails 
comprenaient le retrait de 500 000 hommes en décembre 1990, soustraits d’une 
force totale d’environ 5,2 millions d’hommes. Ces réductions signifient le retrait 
de 240 000 hommes en Union soviétique européenne, 200 000 dans l’Est et 60 000 
dans le Sud de l’URSS. Cinquante mille hommes doivent être retirés d’Allemagne 
de l’Est, de la Tchécoslovaquie et de la Hongrie. En outre, 10 000 chars d’assaut 
doivent être retirés du service, dont 5 300 en Europe de l’Est. Six divisions de 
chars doivent être retirées de l’Europe de l’Est, accompagnées d’un certain 
nombre d’unités dotées de ressources de franchissement de cours d’eau et d’unités 
d’assaut aérien. D’autres réductions figurent au Tableau 2 (page suivante). Les 
Soviétiques ont également fourni des échéanciers, dont le niveau de détail sort de 
l’ordinaire, des réductions précises prévues pour l’Europe de l’Est, dont la 
première s’est produite le 25 avril 1989, avec le retrait de 31 chars d’assaut de 
Hongrie.

Entretemps, une entente a été conclue le 10 janvier 1989 entre les 16 pays 
membres de l’OTAN et les six pays membres du Pacte de Varsovie en vue de 
débuter le processus de négociation sur les forces armées conventionnelles en 
Europe. Son mandat est de :

7 Military Security in Europe, Jonathan Dean, Foreign Affairs, automne 1987, pp. 31-32; 
Perspectives on Conventional Arms Control in Europe, Karl-Heinz Kamp, Aussen 
Politik, volume 38, n° 4, 1987, pp. 332-333.
Mikhail Gorbathev “For a Common European Home for a New Way of Thinking , 
Rencontre amicale entre l’Union soviétique et la Tchécoslovaquie, 10 avril 1987.
The Gorbatchev Initiatives : Implications for the Military Balance in Europe and 
Prospects for Conventional Arms Control, Philip A. Karber, The BDM Corporation,
9 mai 1989, pp. 15-16.
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